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« On enregistre peu de différences entre le vote des banlieues ouvrières pavillonnaires 

ou non, et une enquête récente […] a montré qu’au niveau des bureaux de vote, on 

n’en enregistre guère non plus entre quartiers pavillonnaires et grands ensembles » 

(Raymond, 1966). 

« Même banlieue nord de Paris, même commune mais des choix politiques aux 

antipodes. […] D'un côté, le quartier du Vert-Galant, une zone de pavillons assez 

modestes, où Nicolas Sarkozy et Jean-Marie Le Pen obtiennent au total 50 % des 

suffrages, contre un peu plus de 23 % pour Ségolène Royal. De l'autre côté, un quartier 

sensible, appelé Fontaine Mallet, où Ségolène Royal recueille 44 % des suffrages, 

contre 27 % au total pour MM. Le Pen et Sarkozy » (Bronner, 2007). 

 

Quatre décennies se sont écoulées entre ces deux analyses. Que s’est-il passé entre-

temps ? C’est à cette question que j’ai tenté d’apporter quelques éléments de réponse dans le 

cadre d’une thèse de géographie récemment soutenue à l’Université de Caen (Rivière, 2009). 

Pour cela, ce travail invite à une exploration des rapports entre le processus de 

périurbanisation, la redistribution des cartes de la division sociale de l’espace qu’il entraîne et 

les comportements électoraux que ces mutations participent à produire dans trois aires 

urbaines moyennes (Caen, Metz et Perpignan) exemplaires de la diversité des situations 

périurbaines françaises. Plus largement, c’est la question du changement social qui est au 

cœur de l’analyse, et ce dans des espaces généralement considérés comme l’univers des 

couches moyennes par excellence (Jaillet, 2004).  

Cependant et à la différence des « aventuriers du quotidien » des années 1970-1980 et de 

leurs trajectoires ascendantes (Bidou, 1984), les couches moyennes contemporaines sont 

plutôt vues par les chercheurs en sciences sociales comme « déstabilisées ou à la dérive, 

repliées sur elles-mêmes ou sécessionnistes » (Bacqué & Vermeersch, 2007). Depuis le 

scrutin présidentiel de 2002 et le référendum sur le Traité constitutionnel européen de 2005, 

nombre de travaux ont justement souligné certaines spécificités supposées des choix 

électoraux des habitants des espaces périurbains, qui tendraient à se distinguer des 

comportements adoptés par les citadins dans l’isoloir (Lévy, 2003). La notion de « gradient 

d’urbanité » y est invoquée pour expliquer ce clivage croissant qui traduirait l’idée que la 

localisation résidentielle dans tel ou tel type d’espace (central ou périurbain) résulte du 
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système de valeurs des habitants (rapports au Monde et à l’Autre), ces valeurs s’exprimant 

aussi dans leurs bulletins de vote (Ripoll & Rivière, 2007). Afin de démontrer que la seule 

localisation résidentielle périurbaine ne permet en rien d’éclairer les choix électoraux qui y 

ont lieu, cette thèse se propose d’analyser la production des votes en la ré-encastrant avec les 

appartenances et trajectoires socio-résidentielles des habitants d’une part, et en la saisissant là 

où elle fait sens d’autre part.  

Pour éviter les pièges de l’approche surplombante, c’est la quête du réalisme sociologique 

qui a été privilégiée dans la manière de comprendre les choix électoraux des périurbains, d’où 

le recours à un « métissage méthodologique » (Passeron, 1997) qui repose sur l’idée de 

complémentarité des matériaux, des méthodes et des techniques. Après une première partie 

historiographique qui se propose d’étudier les regards scientifiques portés sur les votes des 

périurbains, la deuxième partie se penche sur les effets sociaux et électoraux de quatre 

décennies de périurbanisation. Le propos s’appuie pour cela sur l’analyse secondaire de 

données (recensements de l’INSEE de 1968 à 2006, résultats électoraux de 1969 à 2007) 

agrégées selon plusieurs échelles géographiques et traitées grâce aux outils de la statistique 

multivariée couplés à des représentations cartographiques. La troisième partie met ensuite les 

votes des périurbains à l’épreuve de leurs appartenances sociales et résidentielles via 

l’exploitation de questionnaires « sortie des urnes » collectés à l’occasion du scrutin 

présidentiel de 2007 dans huit communes emblématiques des trois aires urbaines étudiées. 

Enfin, la quatrième partie traite de la construction de la question de l’urbanisation comme 

enjeu politique local grâce à une enquête de terrain (entretiens, observations) conduite lors des 

municipales de 2008 dans deux communes de la périphérie caennaise qui constituent des 

idéaux-types des configurations dégagées jusqu’alors.  

Contrairement aux sondages d’opinion nationaux qui extirpent les enquêtés de leurs 

sphères (locales) de socialisation tout autant qu’ils leur imposent de trancher sur des enjeux 

potentiellement extérieurs à leurs propres préoccupations, cette thèse tente ainsi de contribuer 

au renouveau des approches contextuelles des pratiques électorales, à l’image de travaux 

récemment menés dans un quartier populaire de grands ensembles (Braconnier & Dormagen, 

2007) ou dans une zone pavillonnaire urbaine de « petits-moyens » (Cartier et al., 2008). Pour 

éviter les postures normatives, il est en effet urgent de rappeler que des structures sociales 

pèsent sur les pratiques des acteurs, y compris derrière les rideaux de l’isoloir. 
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